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Taggu~ g g pécheur's. Quand vous la placez dans
un couvent, où elle peut être chaque
jour inondée des grâces dont nos sacre-
ments sont les inépuisables réservoirs,
vous êtes les collaborateurs de l'Esprit-
Saint, le grand sanctificateur des âmes.

lIA0N li lON P.STITI. Quelle plus grande assurance de salut,
que d'être ainsi les collaborateurs, les

'on rence donn'r par .son Jrclle-nce associés de Dieu lui-même!

3101u. cON10y, Et maintenant, mes très chers Fr-res,
je termine euî adressant à chacun de

A OTTAWA, LE 2.'> N0VEmIuE 1877. vous les paroles que le Sauveur adressa

(Suile et Fin.) au Pharisien: Voyez-vous cette femme?Voyez-la, errante, bannie, tentée, dé-
__ sespérée, s'approchant du seuil de la

deor maison du Bon Pasteur. Comme Made-
i est toujours un devoir ine, elle est attirée

de venir au secours des secrète du Sauveur; ar l'in tc
amliitioss temporelles, ceti'iflîtios tmprelesce comme elle, de vases aux parfums dé-
devoir s'agrandit lors- licieux à lui offrir. Elle ne lui apporte

Squ'en le faisant on met fin
- ux maux de l'ame, et plus quune vie épuisée, un cour brisé;encor loaue ni e lu ais ceur lui dit qu'il ne la re->encore lo-rsqui'eni soulageant et
~ le max teporls e îe aflic- poussera point. De ce côté-ci du seuil,les maux temporels et les aflic-

tions spirituelles, voas réparez so doueulaot leremord,
les torts que les uns et les autres ont s q
causé à une créature de Dieu, et qiepardon,
vous que et le Bon Pasteur lui-même. Mais elle
purifiés, un corps et une alme depuis
longtemps souillés, Secourir la maison porte; sans votre secours, il faut qu'elle
du Bon Pasteur, c'est donc exercer la grâces
charité de bien des manières, c'est s'é- s , n dr f la ortne desa
lever dans une étrange mesure au rôle

de oo3rteu d 7eu pérée. Ses regards implorent -votrede coopl-rateur do Dieu.
Lorsqu'ainsi vous donnez l'abri et la aistan ieu

nourriture à la pénitente affamée et
sans' asile, vous coopérez avec Dieu le La voyez-vous, cette femme?" il
rère, le Créateur qui donne et con- fut un jour où les hommes la poursui-
serre à toutes ses créatures l'existence vaient de leurs regards, comme David,
physique. Quand vous dérobez cette Bethsabée; et leurs regards ne lui por-
fragile vertu aux piéges de la tentation,
si fatale pour elle, vous devenez le' l'honneur de l'humanité, ne se trouve-
coopérateurs de Dieu le Fils, qui est ra-t-il pas quelqu'un qui lui jettera un
vent en ce mnonde pour racheter l es regard de compassion, un regard qui

aPasn.e-uctf m



38 LE FOYER

réparera la souillure des regards impurs Puisse, maintenont, le Dieu de toutz
et la sauvera de la mort? miséricorde vous inspirer un esprit de

La voyez-vous, cette femme sou- sacrifice assez complet pour qu'il ra 
vent et depuis longtemps, les hommes mène dans les bru- du Bon Pasteur la
'on regardée du regard hautain et im- brebis égarée et retrouvée, l'âme qui

pitoyable du Pharisien; son coeur a été était perdue et qui est rachetée, la
déchiré par ces Jlèches aiguës ; il saige femme qui a beaucoup péché et à qui
encore des blessures que lui ont infligé beaucoup est pardonné
des paroles et des actions plus cruelles
encore que ces regards. N'y a-t-il per-
sonne qui, comme le Sauveur, tiendra
compte du changement qui s'est opéré
en elle, qui comptera les larmes tombées

de ses yeux, qui ordonnera à ses esprits
abattus de reprendre courage ? [Pour le Foyer Domestique.]

Et vous, mes Frères, de quel oil la
verrez-vous ? de l'oil du Pharisien où UN CHANOINE
de l'oeil de Jésus ?

" La voyez-vous, cette femme? " Les
épouses de Jésus-Christ l'ont vue venir: L'ANCIEN CHAPITRE DE QUÉBEC.
elles ont quitté pères et mères, toutes
les joies de la vie aux rayons dorés, afin iIsxoroQir
que leurs coeurs, libres de tout autre sui
amour, fussent à elle tout entiers; elles
travaillent jusqu'à l'épuisement de ftILTUJ DE Li IVlJft9
toutes leurs forces ; elles se font souf-
frir de faim dans les murs de leur cou-
vent, afin d'avoir quelques miettes dont
elles puissent apaiser la sienne.

N'y a-t-il personne qui leur aidera à
la tenir abritée sous ce toit hospitalier,
qui les préservera d'être elles-mêmes
jetées sur la voie publique avec le pré-
cieux fardeau dont elles se sont char-
gées? La Touret aux circons-

"La voyez-vous, cette femme '?" Marie,
la Mère de Dieu, la voit; ellereconnait réidenc au CadnM
en elle la compagne qui lui demeura
fidèle au pied de la croix, alors que les ne difficilement d'avoir
apôtres eux-mêmes s'étaient enfuis ;à, prislui ancien sulpicien,
l'heure la plus sombre de ce sombre parti pour Mgr. de L-
drame. Est-ce que la compagne dont val contre M. de Quey-
les caresses consolèrent Marie, la Mère lus, se montre beaucoup
des douleurs, ne sera pas elle-même plus explicite que nos
consolée dans sa détresse? Aura-t-elle autres historiens.
droit à une place au Calvaire, et n'en '.Ms . le La Tour, dit-il, ne fit pas un
aura-t-elle point dans la maison quem long séjour en Canada. Après environ

Dieu bâte por ele au milieu de "deux ans d'une vie assez peu agrftblevoeu abâtieé par suite (les résistances qu'il éprouvavousa? v - c f e ét le la part de certais esprits qu'il avait

'Laemm quiz-ou aet beaucou péch etus à u

entrearis de réduire, il prit le parti de
Christ la voit. Dans la personne de repassu!r en France. Son humeur tropMadeleine, debout au ped de sa croix, "carstique dont il ne réprimait pasiqtoue
mia vu, et chacune en particulier. touites "jours les saillies, et peut-être aussi li
ces malheureuses pécheresses . -il dans <'certain air (le hauteur qu'on lu:i repro.
le cours des siècles, devaient imiter sa <'cliait dans ses mnanieres d'agir à l'égard
fatute et son repentir; et le bon Pisteur <des ecclésiastiques canadiens, ne coTitri-
leur ouvrit ses bras étendus sur la cc buurent pas peu, en éloignant de lui ls

[esprits, o le dégoûter de sa position à

croix.~~~U CHANOINEssot nor ovet

pour elles; ils les attendent encore 'Ul j12
aujourd'hui ; ils les attendent ici-mlême. (1) Vie de la SSeur Bourgeois, '2e volume

.. DE
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DOMESTIQUE 39

Il y avait, en effet, deux éléments n'ai pour ma part aucun doute que si
bien tranchés, des Français et des Cana- M. de La Tour eût voulu surmonter ce
diens, dans le clergé et dans les com- qui restait encore de diflicultés, ou s'il
munautés, comme dans l'armée et dans eût consenti à revenir lorsqu'on l'invi-
la société civile. Le nouveau venu n'é- ta à le faire, il serait devenu lui-même
tait point sans préjugés contre l'habi- un excellent Canadien. J'irai plus loin.
tant de la colonie. Il trouvait avec rai- Il me semble qu'il eût été très-capable,
son que rien ne se faisait aussi bien- avec cet esprit caustique que M. Fail-
que dans la mère-patrie. L'ancien rési- lon a signalé, de régenter d'importance
dent, le Canadien, comme on dit encore les nouveaux venus à prétentions, qui
aujourd'hui pour distinguer les Cana- auraient voulu lui en montrer.
diens-Français des Canadiens-Anglais, 11 est très-curieux de le voir aborder
trouvait le nouveau venu bien exi- ce sujet, et le passage suivant de ses
geant. Si le colon ne savait rien faire Mémoires sur Mgr. de Laval donne à
à la perfection , il possédait une penser qu'en admettant tout ce que
foule de sujets dans la mesure de ce dit M. Faillon, il avait fait depuis son
qui était requis ; si le Français pou- départ de sages réflexions.
vait en montrar au Canadien dans Le Conseil f t d'abord noinnié Oliv-
quelques spécialités, le Canadien pou- raiLeparce qu't l'exeîie des paarbeoier Is
vait donner au premier des leçons sur ail jne u dernier ressort les alliaires de
toutes les autres choses et principale- « la colonie. La Cour a depuis voulu qu'on
ment sur les plus essentielles dans un "le nommuàt seulement Conseil Supérieur,
pays nouveau. D'un côté, l'on se croyait " sans diminuer son autorité, sans doute
d'avance jalousé ; de l'autre, on se sen- " par une sorte de délicatesse, pour Çer
tait d'avance méprisé. C'est une his- "toute idée d'indépendance enl écartant
toire de tous les temps et de toutes les .jusqu'au terme le souveraineté dans un
colonies, et ie. pense qu'il ne faudrait «, pays éloigné ou les révoltes seraient sicoloies et e pnse u'i ne audait facil?s à former' et si diffi-,ileszà détruiire.pas remonter bien haut dans les évè- " Sans doute, dans les mrêures vues, nn'
nements contemporains pour en trouver "jamais mis dans les premières places que
des exemples. " des gens nés en Francedont les familles

Le gouvernement français, de son " fussent une espèce d'étages (le leur fidé
côté, avait une grande défiance des Ca- "lité. On ne mettait dans les secondes
nadiens. M. de Lotbinière ne fut pas " places, non plus que dans le clergé, que
évêque, assure-t-on, parce qu'il était " leu de Canadiens. On est auijourd'hui
canadien ; M. de Longueuil, très-cer- " plus facile;et les Canadiens, en effet,ont

ne fut pas nommé gouver- «le coe r tot français ; leur fidélité n'est
tainement, nefu pas dom ovr-c is(outeuise."
nieur, parce qv.'il était canadien. Enfin,
tout le mondesait combien la rivalité Pour ce qui est de l'esprit caustique
et l'antagonisme qui s'élevèrent entre reproché par M. Faillon à M. de La
le premier gouverneur canadien, qui Tour, il faut dire que toute sa vie et
fut aussi le dernier gouverneur de l'an- ses écrits montrent, ci effet, un pen-
cien régime, M. de Vaudreuil et le chant très-vif pour la lutte et la polé-
marquis de Montcalm furent déplora- mique. IJne verve intarissable et mor-
bles à tous égards. dante se soutient à travers le déluge de

"Ce pays de croix et de souffrances," volumes et d'opuscules dont il a inon-
comme l'appelle si bien lamère de Ste dé la France. Même dans la claire sa-
Hél*ène, n'avait lias pour tous indis- crée, il se rapproche assez des moralis-
tinctement le même attrait. Il y en eut tes profanes, et les tableaux qu'il trace
plus d'un qui regretta le, oignons d'un style vigoureux frisent quelque-
d'Egypte, qui, après avoir mis la main fois la satire.
à la charrue,regarda en arrière, et ceux- Mais ces défauts sont rachetés par
là s'en prenaient aux hommes de ce de bien grandes qualités. Esprit indé-
qui était dans la nature des choses. pendant et convaincu, il frappe sans
D'autres, au contraire, s'éprenaient de crainte amis et ennemis. Dévoué à la
cette vie nouvelle et difficile ; ils ap- mémoire de Mgr. de Laval, dont il s'est
préciaient le mérite et l'honneur de fait le biographe, il se permet cepen-
vaincre les obstacles qui entouraient dant quelqueflois de le critiquertout en
la jeune et héroïque colonie; et ils de- justifiant la conduite du saint prélat
venaient bientôt aussi attachés au Ca- dans ses difficultés avec M. de Quey-
nada que les Canadiens eux-mêmes. Je lus, et en soutenant ses vues contre les

LX
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innovations de son successeur, Mgr. de Du rest-, les débuts de Mgr. Dosquet
St. Vallier. Il paraît même que dans la et de son Grand-Vicaire avaient été
seconde partie de son ouvrage il avait heureux. Il est vrai que les événe-
poussé les choses assez loin pour que ments s'étaient chargés de régler en
la famille de ce dernier évêque soit fait, sinon en droit, la principale ques-
parvenue à en empêcher la publica- lion entre M. de Lotbinière et le Cha-
tion, et nous ait privés d'un second vo- pitre ; mais, pour ein modérer les con-
lume bien précieux pour notre histoi- séquences, pour apaiser les esprits, il
re (1) fallait aux nouveaux venus autant de

Ardent ennemi des Jansenistes, il prudence que de fermeté. Des difficul-
ne ménage pas plus leurs adversaires, tés nouvelles naissaieîît à mesure
les Jésuites, lorsqu'il s'agit du théâtre, les anciennes trouvaient une solution.
su*jet sur lequel il s'était formé une Les principales, dit M. Langevin,
opinion très rigoureuse. Ami des vieil- roulaient sur la fixation des cures,
les institutions de la France, il signale sur la jurisdietion des biens ecclésias-
cependant certains abus avec tout le tiques, sur linterprétation du droit
zèle et toute la hardiesse d'un réforma- canoni touchant les Chapitres, sur
teur. Enfin, il ne craint point de pren- l'état de coinnnutés religieuses,
dre en mains contre un grand nombro- et en général sur lvs attributions des
d'évéques, y compris celui de son dio- différentes dignités ecclésiastiques."
cèse, la cause de la liturgie romaine. La question des cures datait du temps
Ses nombreux et savants écrits sur de Mgr. (le Lavai: on sait qu'elle s'est
cette question forment comme un ar- perpétuée.jusqu'à nos jours et n'a pas
senal- où l'on a été chercher l's armes été une petite cause de diflieultês et de
qui ont amené de nos iours le triomphe procès, tout réu'mment encore. Le
de la cai.se soutenue par lui avec tant gouvernement français insistait pour

< d'ardeur, et c'est en partie à cette cir- qu'un certain nombre d cures fixes
constance que l'on doit la reproduction fussent créées; le Chapitre avait pris
de ses Suvres. sur lui d'en établir quelques-unes, ce

De La Tour, dit l'abbé Migne, dans la dont Mgr. Dosque l'va
courte préface qu'il a mise a son édition, cure de Québe était elle-même a
est le prêtreŽ dui inonde entier qui a le nombre des matières en litige pour une
plus fait pour la liturgie romaine....Il est, tout autre raison. Il était resté un cer-
(oue temps qu'un homme dont les Su- tain embarras résultant des diverses
vres liturgiques viennent de provoquer
ue si heureuse révolution, et dont les n
autres écrits peuvent opérer quelque ce sujet ; le Chapitre et le Séminaire
bien, soit eifin mis au grand jour ef.u

" élevé au rang qu'il devait occuper.' ndaie nt g e aundrie fo-
Lecrcèr uidiuî esért offert à 2M. de La Tour par le SéminaireLe caractère qu'inidique.it les écrits

de M. de La Tour est de ceux qui ga- avec, parait-il, 'asseiitimeiit du Cha-
gnent à être -connus. On pardonne pitre. Ce simple fait prouverait, au be-
beaucoup à la franchise, à la sincérité, soin, la haute estime que tout le monde
à la conviction ferme et honnête. Il resentait pour l'homme vraiment dis-
a lait avec intelligence de nombreu- ie
ses largesses dont j'aurai occasion de necort pa 5 o te l dat deaso
parler. Réellement bienveillant 'et
bienfaisant, il était aussi cher à ses ée
amis que terrible à ses adversaires, sur les propriétés que cette commu-
Tandis que ceux-ci l'accablaient d'in- nauté posdait en France (1). M. Ha-
jures, ceux-là, dit un de ses biographes. ou lOme missisn. ano73e iéait
lui attribuaient les qualités privées les es deiso .l'abbaye e iac
plus attachantes. Il n'est donc pas sur- dan s l rs o labéce, ract
prenant qu'on ait regretté son départ

et q'onaitcherhé lereteir u ~ par lui-même, offre uîîe assez jolie scèneet qu'on ait cherché à le retenir ou à
le ramener au Canada, malgré les dé- de mours féodales.
boires qu'il s'était attirés ou qu'un mal- \fon arrivée, écrit-il, a causé uîîe joie
heureux concours de circonstances lui
avait valus. octobre 1731, car s, ignature se trouve à une dé-

libratin u cleitre de ce jour. s ne la rctrouve
Ursulines dL Qupbrc, 2i vol pas plus loin.

»h1U1tIn,:»,"rroulaient sur..la 'uxa ll:ion es ures,
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" universelle parmi tous ces pauvres liabi- vient de décerner le titre d10
tants de Maubec lesquels, sans ordre de et dont le nom se trouve en ce moment

Sina part, me reçurent sous les armes, sur les lèvres de tous Canadien-Fran-
" tirant à mon arrivée dans le bourg, une

quantité de décharges de coups de fusil. Que ( f
" ce que faisaient les femmes et filles

comme les hommes, criant hautement: tienne sont exprimées dansles traits
Voici M. l'abbé de Maubec. JÔ vous as de cette douce Reliieuse! que de souf-
sure, Messieurs, que toutes ces acclama- frances ont ridé ce front serein! quelle
tions ne laissaient pas que de me donner abnégation héroïque, quelle foi ardente

" beaucoup à penser, et nie firent dès lors a renfermé ce vaillant cour!
connaître qu'il fallait nécessairement Marie Guyard, en religion Marie de
que ces gens là eussent été molestés. Car l'Incarnation, eut la France pour

" les Evèques et autres qui sont passés ici
n'ont jamais été reçus comme je l'ai été. mière patrie, la ville de Tours pou

Mon ai i é:est pa ,o~'ek lieu natal; puis, en 1631, après avoir"Mon idée 1: s'est pas trouvée fausse,
comme vous le remarquerez ci-après; le déposé au cimetière les restes d'un
curé du bourg vint au devant de moi, époux tendrement aimé et dit adieume mana à l'Eglise et y chanta un Te un fils chéri, elle s'enferma au monas-
Deum, pour remercier Dieu de mon arri- tère des Ursulines de Tours. Là, dans
vée; quelque temps après le Te Deum lune de ces nombreuses extases, où son
chanté, ils firent un grand feu de joie âme se fondait pour ainsi dire dans les

" où ils tirèrent encore une quantité de flammes ardentes du coeur de Jésus,
décharges de fusil; la cérémonie finie,
ils vinrent tous me saluer et me ténoi-
guer la joie qu'ils vaient de voir une là l'Océan Cette poinée de ranis
personne du Chapitre en ce pays, et me alors dispersés sur les bords du St.
contèrent les sujets de peine contre Laurent, et quelques missionnaires eu-

" notre procureur et nos fermiers ; je vis tourés de tout un peuple d'infidèles. A
"i plusieurs curés à qui M. Pepin a fait des cette vue, son cour enflammé de zèle
"procès sans beaucoup de raisons, qui me s'émut et bientôt, puissamment sou-
" dirent hautement que si je n'étais pas tenue par la grâce divine, ayant à sa

venu, de concert avec les autres person- disosition
"nes qui sont dans la dépendance de l'ab-

baye, ils auraient envoyé à leurs frais et pieuse, elle s'embarqua pour la mission
"dépens un exprès en Canada avertir de lointaine du Canada.
<'ce qui se passait ici." Arrivée sur ce continent, aucun obs-

tacle ne put entraver son ardeur. Elle
P. C. usa son corps dans les veilles, les cour-

(A cwtinuer.) ses pénibles dans les bois, les travaux
___________________________ nombreux qu'elle entreprit.

Quelques jours à peine S'étaient
Gialerie Nationale. écouls depuis son arrivée et déjà le

___________________________ pauvre sauvage, sous son ivigwam en-
fumé, savait bénir le nom de cette en-

LA VÉNÉRABLE MRIE voyée du Grand-Esprit, tandis qu'àQuébec l'on voyait sortir de torre les

MARIEmurs d'un beau couvent. Dès que la
MARI DE 'INARNAION.~îi sainte Religieuse put jouir de sa nou-

velle demeure, sa vie reprit la régu-

. LA couronne que nous larité d'autrefois. Retirée dans la so-
• nous proposons de tresser litude du cloître, elle 'abandonnait ses

en l'honneur de nos illus- occupations ascétiques que pour donner
- tations nationales, nous des soins aux enfants placées sous sa

somms hurex dajoter garde, pour former leur esprit par la{ sommes heureux d'ajouter
un nouveau et brillant fleu- science et jeter dans leur cour la se-
ron. Le portrait, que, d'une e é li

main timide et respectueuse, Les grandes missions d'épouse, de
nouspaos uor'hidn mère et d'apôtre..que le Très-Haut lu inous plaçons aujourd'hui dans
notre humble galerie, repré- avaitconfiées, elle les remplit digne-

sente la noble figure de la Mère Marie
de l'Incarnation à laquelle l'Eglise fie tuo s lnfanteeu l dvn

E.txat d l Vox o 'EcUe, d Jiete. Prviene. décensrlestr daleus leNsRAaLE,

e) lamités, elle sut courber son front, mais

s e r d s a -
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sans~cesse elle tint son âme élevée bien
haut au-dessus de la terre, jusqu'à ce
qu'enfin la mort brisât la chaîne qui la
retenait captive. Ce fut le dernier jour
d'Avril 1672.

Nous abandonnons à une plume plus
habile que la nôtre le soin de tracer le
portrait de la Vénérable Fondatrice des
Ursulines.

" La Mère de l'Incarnation était d'une
haute taille, et d'une constitution forte et
vigoureuse. Tous ses tr. ts, énergiquement
accusés, étaient d'une iegular'ité parfaite,
mais d'une beauté mâle, qui révélait toute
la grandeur et l'héroïsme de son ame. Sa
déniarclie était d'une majesté sans rivale;
" et tout son air avait quelque chose de si
grand, que, lorsqu'elle était dans le monde,
on s'arrêtait dans les rues pour la voir
passer."

Cependant ce noble extérieur ne respirait
pas moins (le tendresse que de dignité. Car
l'humilité, la charité céleste avaient jeté
un vc,:m de grâce et de douceur sur, cette
grandiose physionomie. Le charme de son
regard était ii-ésistible; et le rayon qui en
descendait portait avec lui le calme et la
sérénité. 'lois ses traits, spiritualisés par
la prière, transfigurés par l'extase, et d'où
semblait déjà rayonner le nimbe des bien-
heureux, avaient cette transparence ae-
rienne, particulière aux ames mystiques.
L'éclat de son intérieur jaillissait sur. sa
figure, dont les grandes lignes avaient pris
peu à peu la direction de ses pensées tou-
jours dirigées vers le ciel.

'relle était la Vénérable Mère M\farie de
l'incarnation, surnommée la Thérèse le la
Nouvelle-France, l'une desfemmnes les plus
extraordi naires, dont l'histoire ait conservé
le souvenir (U·).

1 ) L'ArnB CAsonAis. list, de la Mère Marie de
l'lncarn.

Calendrier historique.
JANvIER.

I I-Vendredi-St. Hygin. - Incendie du Collége
Masson, à Terrebonne, fondé en
1847.

12-Samedi- Ste. Tatieine. - Mort de la Soeur
Bourgeois, en 1670, fondatrice de la
Congrégation N. D. de Montréal.

13-Dimanche-Ste. Hermine.
I i-Lundi- St.Ililire.- MclcKenzie évacue Navv

Island, en 1838.
15-Mardi-St. Paul.-Emeute à Caraquette, N. B.

à propos do la loi athée des écoles
du gouvernement, en 1875.

16.-Nereredi-St. Marcel.-Consécration de Mgr.
L. Z. Moreau, 4e évêque de St.Ilya-
cinthe, en 1876.

17--Jeudi- St. Antoine.-Mori de Mgr. Denaut,
en 1806.

18-Vendredi- Chaire de St.
Cmgs Canaubens
real, en I s;19.

19-Samedi-St. Canuiit.-Mort
Montreal, en 18

20-Dimanclie-St. Nom de J1.é
des Etats-t'nîis
glet erre,* en 178

21-Lundi-Se. Agn -(C
Lartigute, Ier' ét
en 1821.

22-Mardi-SS. Vinceit et An
château St. L

23-Mercrdi-Epou die e
.Mort dle Pitt, ent
duc de Kent. en

24-Jeudi-St.Tiothe.-Sa1
en 1801.

2-,-Vendredi-Conwx raion de
de l'Arsenal de

26-Samedi-St. Polycarpe.
27-Dimanche-St. Jean Chr

Plessis, évèque
28-Luîndi-SS. Fabien et Seb

rive en Canada
29-Mardi-St. Francois de Sa

Gueranger, abb
30-Mtercredi-Ste. Mariine.-

met, neinnie Si
de la Pruvince

31-Jeudi--St. Pierre Nalas
doublé en 1816
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du juge Beaudry, à
76.
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isurration de Mgr.
èque le Montréal,
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ouis, à Québec, en
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1 1800.-Mort du 20
i 1820.
cre de Mgr. Plessis

St. Paul.- Incendie
Qu.bce, en 1816.

ys.-Saere de Mgr.
de Quîehec en 1806,

ast -Lord Elgii ar-
>en 1817.

les.-Mort de Don
é de Solesme.
L'hon. M. Géd. Oui-
irint. de l'Edumcation
de Quebec, en 187;.

qlue.--Le cip-loin
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Cette augmentation contre ceux qui Les deux Autorites pitralleIcs
n'ont pas la louable habitude de payer oi l'EgIsc libre daus
à l'avance, servira à couvrir en partie lEtat libre.
les pertes considérables que nous subis-
sons chaque année, pour les intérêts TratIuit de li "Civiltà CaUolieut pour l
d'argent que nous payons aux banques D
et ailleurs.

Nous espérons, cependant, que per- I
sonne ne se fera tirer l'oreille davanta- Parmi les nombreuses erreurs doctri-
ge, et que chacun va s'empresser de ilales et historiques accumulées par
nous adresser, d'ici à huit jours, le Cassani, dans son ouvrage sur les prin-
prix de son abonnement pour l'année cipales questions i>Olito-tehgieuscs, il en
1878, ($2.00) et les arrérages, lorsqu'il y est deux surtout qui nous paraissent
en a. mériter une réfutation ; c'est le parallé-

e Les lettres devront être enregis- lisme qu'il établit entre l'autorité ec-
trées. clésiatique et l'autorité civile, et la

doctrine qu'il prétend établir touchant

A nos Agents. la liberté des religions et des cultes.
Ces deux erreurs, en effet, avec leur

Nous prions nos Agents de nous faire apparence séduisante, pourraient fad-
parvenir par le retour de la malle, toute lement surprendre la bonne foi du
somme d'argent qu'ils peuvent avoir public, au lieu que les autres ont une
en mains, avec 1a liste des Abonnés figure si repoussante qu'elles ne pré-
qui auront ainsi payés, afin que nous sentent pas le même danger.
avisions à faire payer ceux qui nous Pour ce qui est de la première ques-
doivent des arrérages, et de poursuivre tion, Cassani commence par nous don-
sans délai, ceux qui ne sont plus abon- ler la définition de l'Eglise et de l'Làat
nés au Foyer Domestique, et qui nous al'Eglise, nous dit-il, est une société
doivent. organisée et constituée sous une forme

déterminée, tendant, par la profession
-d'une même foi et l'usage des mêmes

Agents-Voyageurs.moyens spirituels, à acquisition de la
On demande immédiatement 10 à 1 fi dernière de l'homme." "L'tat est

Agents spéciaux pour parcourir les pa- une société org
roisses des divers Comtés de la Provin- une forme déterminée et dans certaines
ce de Québec, dans le but d'obtenir des limites, tendant par l'observation des
abonnés pour le Fo.yier Domestique et mêmes lois et l'usage des mêmes
des souscripteurs à l'Histoire des Insti- moyens naturels, à l'obtention de la fin
tulions Charitables du Canada, actuelle- terrestre de l'homme."
ment en voie de publication. Ei vérité, de pareilles définitions

Il y aura dix à douze circonscrip- manquent par trop d'exactitude. Ni
tions formées de trois ou quatre Com- l'une ni l'autre ne font mention de
tés chacune, pour chacun des Agents l'autorité: et cependant, l'autorité, étant
demandés. lment formel de toute association

Pour les conditions, s'adresser par humaine, devrait être expressément in-
lettre à M. l'Administrateur du Foyer diquée. Puis, dans la seconde, pour
Domestique, à Ottawa. distinguer les moyens dont se sert l'E-

Une Commission libérale sera de ceux qu'emploie
accordée CommA-ission iale er qualifie les premiers de moyvens naturels.

accordée aux Agents-Voyageurs, et on Mais les moyens spirituels qu'il assi-
exigera des recommandations, soit de
MM. les Curés ou autres personnes s
connues. nirleutu un 'ncmrn

conîues.sous ce nom, comme le fait Cassani, uîon1
N. B.--Des numéros extras du .FoeréN. B--Ds nmérs etra du1~'yer plus seulement la société religieuse

Domestique sont adressés aux Agents, fondée par le Christ, mais toute société
pour propagande, quand ils nous sont religieuse organisée et rendant à la divinité
demandés. un, genre déteiniýé dadoration, et de de-Voirs coetuns c pris sous la déei pa-

io, coanime de culte extérieur ole public.
Et les expressions mêmes dont Cassani

I m q it ei I' o IecI- i.Iln........
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sage en cet endroit nous laissent vidu ( amélioration polr laquelle l'homme
voir une troisième erreur: le mot Eglise ne saurait jamais faire abstraction (e sa
de ceahô î.e convient proprement qu'à fin dernière). C'est là une vérité que
la société religieuse d'origine surnatu- l'on peut démontrer usqu'à r-
relle: elle seule, en efl*et, est vraiment mere évidence (comme c'est ai contraire,
une assemblée d'appelés : cetus evocato- une fausseté, elle ne saurait nullement être
rum ; car les hommes qui sortent du démontrée) ; et pour nous, nous sommes
monde pervers et condamné, pour s'ag- bien décidés à le tenter, selon la mesure
gréger à la sainte cité de Dieu, le font de nos forces."
non par instinct mais sur l'invitation Il faut dire que les forces de l'auteur
et l'impulsion de la grâce. lui ont bien vite fait défaut, car c'est

C'est peu encore que cette triple en vain que nous ayons cherché dans
aberration; poursuivons. tout le livre, même un essai de dé-

Après ces définitions, Cassani ajoute: monstration; seule la citation de ce texte
Ces idées étant donnéLs, et elles pa- évangélique: Rendez à César ce qui
raissent assez claires, (sans l'étre) il me est à César et à Dieu ce qui est àdDieu,
semble que l'on doit répondre à la ques- et les paroles par lesquelles le pape
iion qu'il s'était posée plus haut : si l'Etat Nicolas I dit que lorsque le monde en
.q dans t'Eglise) que ni l'Eglise n'est fut venu à la plénitude de la vérité
dans l'Etat, ni l'Etat dans l'Eglise, au Dieu sépara l'autorité pontificale de
point que l'une des deux sociétés soit l'autorité impériale, et obligea ainsi les
par le fait de cette relation, nécessaire- empereurs à recourir aux Pontifes pour
ment dépendante de l'autre. Les deux ce qui tient à la vie éternelle, et les
institutions sont essentiellement dis- Pontifes à se servir des leis impériales
tinett's, (la disinc't ion n'exclut pas la con- dans ce qui tient aux choses tempo-
tenanre ) car leuorigine est diverse, leur relies; seules, di c deu c
fin est diverse, et divers aussi sont les semblent avoir été dirigées à ce but.
moyens dont chacune fait usage. Il est Mais, nous le verrons, l'une et l'autre
vrai que toujours le même individu, ne sont pour rien dans la controverse
qui fait partie d'un Etat, entre aussi présente. ( Gommuniqué).
conue membre dans une société reli-
gieuse ou Eglise, ( et cela seul aurait dû
lui faire comprendre l'indispensable nécessité
d'une certaine subordination entre les deux Coustantinople fait parler d'elle
sociétés) et sous ce rapport il n'y a et ne plus qu'il n'est convenable, pour une
peut y avoir de séparation réelle (grand honnête ville. Si le grand duc Nicolas
donnage, vraiment ! voudriez-vous partager y entre, on pourra dire à coup sûr
l'individu en deux? ) ; mais cela n'en- qu'elle a passé de Turc à Maure.
traine ni peu ni point la confusion des Son histoire remonte loin. Elle est
deux grandes institutions (subordonner émaillée de quantité d'incidents fort
n'est pas confondre) qui, généralement, pittoresques. Néanmoins, voilà quatre
régissent l'homme tout entier ( oui, mais siècles qu'elle est fidèle au Croissant,
vers desfins diverses et dont l'une est su- tatidis qu'il n'y a pas en Europe une
bordonnée à l'autre). La cause ou la capitale,-sauf Londres,-qui n'ait été
source dle cette confusion, laquelle est prise, surprise et reprise durant cet in-
pour le moment un des plus grands tervalle.
maux de l'humanité, (le mal présent est Son origine se perd dans la nuit des
plutôt la séparation) n'est nullement in- temps. Je ne crois pas a-oir inventé
trinsèque aux deux sociétés. Dans leur cette phrase. On commença par l'arpe-
admirable structure rationelle, (celle de 1er Bysance. Elle fit subir une défîite
l' Eglise, venant immédiatement du Christ avale à Philippe, père d'Alexandre le
est p>lus que rationnelle) les deux grandes Grand. Au début de l'ère chrétienne
institutions ont été préordonnées à les Romains se l'approprièrent. Ils at-
cheminer paralènent, chacune vers sa tendirent un siècle, puis la mirent à
fin propre, (mais en soi il n'y a point leux sac. Cent ans plus tard (330) l'empe-
fins, pmsque l'une est ordonnée à l'autre) reur Constantin, l'ayant fait rebâtir, y
sans se choquer, sans se heurter, (et si transporta lesiége de l'empire romain.
elles se heurtent, comme en Prusse, laquelle Elle a donné naissance à l'art dit by-
des let-c doit prévaloir ? ) chacune ten- zantin qui y fleurit huit ou neuf siè-
dant même à l'amélioration de l'iudi- des. Sa situation est exceptionnelle. La

nesuatjmi ar btato es
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mer Noire, qui fait comme la division petit royaume de, Sardaigne, héritant à
entre l'Europe et l'Asie, se dégorge la mort de son père d'une situation
par un canal dans la Méditerranée. La fort endommagée, il a pris pour réussir
ville de Constantin est assise sur le dans cette vaste entreprise, tous les
bord de ce canal ; de là vient qu'elle moyens qui se sont présentés-bons ou
est regardée comme la clef de l'orient. mauvais.
Pour les anciens, qui ne connaissaient L'Italie était partagée entre les mai-
de notre globe qu'une étendue fort res- sons souveraines du Piémont, de la
treinte, elle était le centre du monde. Lombardie, de la Toscane, de Naples
C'était à qui s'en emparerait. Les Sar- et la Papauté à Rome.
razins, aux septième et huitième siò- Les Autrichiens, qui par la princi-
ces, en furent repoussés. Les Russes pauté de Venise pénétraient au cSur
n'y réussirent pas mieux aux neuvième, de l'Italie et y exerçaient une influen-
dixième et onzième siècles. Cependant, ce considérable, furent les premiers
ses empereurs étaient dégénérés ainsi vers lesquels Victor - Emmanuel di-
que leurs gouvernements; il suffit de rigeaIses coups. Il les montrait à toit
nommer les Grecs du Bas-Empire pour tes les piovincew, comme les ennemis
tout expliquer. Les Croisés l'enlevèrent de l'indépendancè nationale ; le mot lit
d'un coup de main en 1203. Les Grecs fortune. On culbuta les Autrichiens.
la reprirent soixante ans plus tard,mais Cela fait, on se regarda pQur savoir oi
ils ne firent que suivre la pente de la aller. Le roi de Sardaigne qui avait
décadence commencée. Enfin, en 1453, conduit le mouvement, et qui par ses
les Tures qui étaient depuis longtemps droits de famille se trouvait à régner
la terreur de la chrétienté, annéanti- sur le Piémont, était le personne re en
rent l'empire grec et fermèrent pour évidence, il parla plus que jamais. de
ainsi dire les portes de l'Orient. Cette l'unité italivnne. ltaIiafara da se ! c'est-
date termine aussi l'époque mémorable à-dire, se fera, s'unifiera. Ses ministres
appelée le Moyen-Age. A partir de ce répétaient le même refrain.
moment, l'Europe ne pouvant plus A cette époque un souffle étrange
s'avanii1ce'r en deosd e lmts u passait sur l'Europe. Bismark, en Prus-s'avnce endehors de ses limites, ou-
vrit l'ère de la Renaissance. Les Turcs se, avait levé l'étendard de l'unifica-
ayant Constantinople pour capitale, tion de l'Allemagne, Jusque là divisée
dominaient sur la Méditerranée, l'E- en plusieurs Etats Gomme l'Italie. La
gypte, la Syrie, l'Asie-Mineure, la mer France qui n'avait rien à y gagner et
Noire, e Bas-Danube, la Thrace, la Ma- tout à y perdre, épousa cette théorie,
cédoine et la Grèce. Diverses expédi- dite des agglomérations. Les Autri-
tions les menèrent à Vienne, en Hon- chiens, qu'une lueur d'espérance ivi-
grieet en Pologne. Vers le temps où le tait à reprendre pied'en Italie, curent
Canada prenait son développement, cette fois sur les bras les troupes de
(1673), la puissance turque était deve- Victor-Emmanuel, instrument d'un
nue si grande que tous les princes ambitieux, les volontaires de Garibaldi,
chrétiens tremblaient Cavant elle. Les gso m
Polonais. commandés par Sobieski, ont aventurier, et l'armée française, prêtée
sauve l'Europe -n refoulant les Turcs par le trop complaisant Napoléon 111.
au-delà du Domube, mais comme l'a dit Après Solférino, Victor-Emnanuel
un écrivain, ceux-ci sont restés cam- restait avec le bénéfice produit par ce

és en Europe. Aujourd'hui les Russes puissant concours, puZ.sant, en effet,
veulent les en déloger pour leur comp- puisque de l'autre côté des Alpes le
te, et nul doute qu'ils n'y réussissent drapeau tricolore apparaissait comme
s'ils prennent Constantinople. Ce grand l'emblème d'un génie protecteur prêt à
événement aura l'importance qu'à en secourir le "parti italien."
la chûte de la même capitale il y a Dans la masse du peuple, Garibaldi
quatre cent vingt-cinq ais. activait les passions révolutionnaires,

et désignait ouvertement les trônes en-
Le roi Victor-Emmanuel, qui vient core debout, comme voués à la destrac-

des'éteindre, sera connu dans l'histoire tion.
pour avoir fondu ensemble tous les Le bouillonnement populaire so fit
gouvernements de l'Italie. Il a accom- sentir partout, des rues des grandes
pli à cet égard ce que il y a trexite ans, villes ai conseil des ministres de Vie-
l'on regardait comme un prêve. Parti du tor-Em anuel. Celui-ci ne perdit pas

la or d sn èred'nesiuaio
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l'occasion, en homme habile il suppri-
ia les petits gouvernements, les mit
dans sa poche, s'agrandit, s'éten dit,s'ar-
rondit et se lit proclamer roi d'Italie.

Cependant tout en faisant main-
b>asse sur ce qui était à sa convenance,
tout en prenant pour lui le territoire
papal, il s'était arrête aux portes de
Rome, n'osant pas consommer le sacri-
lége. l3eaneoup de catholiques espé-
raient que l'Italie se trouverait comme
cela suilisannent firadasée, et qu'elle
n'irait pas plus loin. D'ailleurs, l'om-
bre de la France couvrait encore les
plaines d'alentour et oine était sous
son égide.

Mais un jour le Prussien unifié, fu-
sionné, arglom éré, discipliné, s'abattit
sur la France ; du même coup, la ré-
volttion italienne lâcha ses hordes sur
la Ville Eternelle...... et le roi d'Italie
y entra derrière elle. Il y était depuis
sept ans et vient d'y mourir, ayant
commis comme souverain la faute
énorme <le détruire un gouvernement
légitime et inofensif, et comme catho-
lique d'avoir réduit à l'humiliation le
chef de lEglise, qui lui survit et qui,
nou- le crovons, verrit le retour du rè-
gne de la jistice.

Pans les clubs de haut ton, en An-
gleterre, lui ziand malaise existe. D'im-
prudents novateurs , comme il s'en
trouve partout, ont introduit des car-
tes rondes. oui des cartes à jouer qui,

.t lieu d'être carrées, sont rondes.
('eux qui tiennent aux usages consa-

crés par les siècles veulent à toute for-
ce rester carrés. Les autres, plus dans
le mouvement moderne. tendent vers
la forme cirenlaire.

Cette grave question s'agite dans un
monde qui vote au Parlement, et qui a
du poids dans les affaires de l'Europe.
Il peut on surgir des complications
fort embarrassantes pour les puissan-
ces.

Cela ne ra nee-t-il pas la fameuse
querelle colt - les gros-boutins et les
petits-boutins, dont parle Gulliver ?
Il s'agissait de savoir si l'on devait
casser les Sufs par le gros ou par le pe-
tit bout. Deux partis violents se formaè-
renit. Une guerre civile faillit en être
le résultat.

Imprimeur du Fo.;er, mon ami, vous
vouloz donc m'assassiner ? Un autre,

à ma place, vous ferait perdro jusqu'à
votre dernier cheveu.

Rendtez gracP au bon sens qui reti"nt na colere,

et qui ne vous force point à porter per-
ruque.

J'avais écrit : " Cette jeunesse si
pimpante." Vous avez mis :" cette jeu-
nessesi puissante." Voilà ce que vous
m'avez fait dire. Et vous vivez !

BENJAM.IN SULTE.

19 Janvier 18S.

Bénédiction d'iine nouvelle Eglise.

Samedi, le 29 décembre dernier, était
le jour fixé pour la bénédiction de la
nouvelle Eglise de Plantagenet, comté
de Prescott. Favorisés par un temps
splendide, de bonne heure les habitants
de Plantagenet, heureux et fiers, se ren-
daient avec un saint empressement
dans leur nouveau temple, pour assister
aux cérémonies imposantes de sa con-
sécration. Sa Grandeur Monseigneur
Duhamel, se rendit avec joie à l'invi-
tation du Révd. Messire Bertraud, curé
de cette nouvelle paroisse, pour faire
elle-même cette bénédiction. La céré-
monie commença vers 10 heures du
matin, au milieu d'un grand concours
de fidèles. La nouvelle église fut
mise sous le patronage de l'Apôtre St.
Paul, patron du curé a.e cette parcisse.
La bénédiction terminé, Mgr. prit place
à son trône, assisté des Révds. Messires
Boucher, curé de Fournierville e.
Philip, curé de St. Joseph de Glou.ce-
ter. Alors fut offert le saint sacri. ice
de la Messe, avec toute la pompe des
grands jours de fête, par le R6lvd. Mes-
sire Duhainel, neveu et sou- .secrétaire
de Sa Grandeur. Le chant et la musi-
que, sous l'habile direction du Ríé:d.
Messire Gay, curé de Curran, furent
parfaitement bien exécutéc Le sermon
de circonstance fut donné en, français,
par le Révd. Messire Loml ard, curé de
Papineauville, avec sa rare éloquence
habituelle; le prédicateur expliqua à
son auditoire attentif, les grandes mer-
veilles qui s'accomplissent tous les
jours dans le temple catholique. Mgr.
donna le sermon en anglais ; son talent
oratoire est trop bien établi, pour qu'il
soit nécessaire de dire ici qu'il fit un
sermon magnifique. Les habitants de
Plantagenet, garderont longtemps in-
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primées dans leur esprit, les paroles
pleines de feu sorties de la bouche éle-
quente du premier pasteur du diocèse.

La nouvelle paroisse de Plantagenet
est un détachement de la grande et
magnifique paroisse de Currain. Sous
l'habile et généreuse direction du Révd.
Messire Bertrand et les sacrifices libre-
ment acceptés de ses fidèles paroissiens,
cette i ouvelle paroisse a pu, en trois
mois, élever à la gloire de Dieu une
église magnifique, en pierre, de cent
pieds de longueur sur cinquante-deux
de largeur. Quand elle sera entière-
ment finie, ce sera une des plus belles
du diocèse. Le style est gothique.

Déjà Messire Bertrand avait été le
fondateur de la paroisse de Curran ;
c'est lui qui avait fait construire sa
belle et magnifique église ; et grâce à
sa constante activité, il avait aussi fait
parachever l'église de la Pêche, pen-
dant les trois années qu'il a desservi
cette paroisse.
Messire Bertrand,est sans contredit l'un
des prêtres du diocèse dont le talent
administratif est le plus solidement
établi.

Gloire donc et honneur au Révd.
Messire Bertrand et à ses dignes parois-
siens d'avoir en si peu de temps réalisé
de si belles espérances. Gloire aussi à
Mr. Philéas Joly. l'entrepreneur de
cette èglise. L'habileté et l'exactitude
à remplir ses obligations dans la cons-
truction des églises sont trop bien con-
nues dans le diocèse de Montréal et
d'Ottawa, pour qu'il soit nécessaire
d'en faire l'éloge dans ce court compte-
rendu. Oh! que la religion catholique
est belle! qu'ils sont magnifiques les
fruits qu'elle produits! quiconque la
connaît ne peut se défendre du désir
irrésistible de l'embrasser et de suivre
ses divins enseignements.

Depuis quelques années, sous l'habile
et sage administration de l'Evêque
d'Ottawa, secondé par un clergé éclairé
et devoué, le diocèse d'Ottawa prend
un accroissement considérable. Tous
les ans de nouvelles paroisses s'établis-
sent, de nouvelles églises se construi-
sent comme par enchantement. La
partie dont l'augmentation est la plus
sensible, c'est la partie habitée par la
population canadienne-française. Les
comtés les plus prospères sont les com-
tés d'Ottawa, de Prescott et Russell.
Depuis l'inauguration du nouveauache-
min de fer de Montréal, Ottawa et Oc-

3tý-

cidental, un gran'd nombre de colons
viennent s'établir sur le sol fertile de
ces beaux comtés. Il est à regretter
que les agents des Terres de la Cou-
ronne ne puissent, par l'ignor(.nce de
la langue française, se rendrent plus
utiles aux colons français qui viennent
en grand nombre s'établir dans les can-
tons encore inoccupés. Espérons que
le gouvernement, qui désire si vive-
ment le progrès du pays, saura obtenir
à ces inconvénients regrettables.

UN AMSssTANZr.

U9n nomination du saint Père.

Nous sommes heureux d'annoncer
que Mr. L. A. Huguet-Latour,de Mont-
réal, vient d'être fait Chevalier de
l'Ordre de St. Grégoire-le-Grand, ce
dont toute la presse le félicitera, car
chacun connaît le dévouement dont il
a fait preuve, depuis si longtemps,
pour l'extension des bonnes ouvres,
principalement dans son diocèse.

La lettre suivante de Mgr. Bourget,
parlera avec plus d'éloquence que
nous :

Sault au R7êécollet. 3 Janvier 1878.
Monsieur,

Vous recevrez, avec la présente, des
Lettres Apostoliques de N. S. P. le Pape,
Pie IX, en date du 2 octobre dernier, qui
vous constituent Chevalier de St. Grégoire-
le-Grand et vous autorisent à porter l'ha-
bit et la Croix d'honneur de cet Ordre de
Chevalerie.

La divine Providence, avant tout dispo-
sé pour que je fusse chargé de vous re-
mettre cet honorable Document, je me
fais un bonheur de m'y conformer, afin de
pouvoir, dans une circonstance si solen-
nelle, reconnaitre hautement le zèle que
vous n'avez cessé de déployer, tout le
temps que j'ai pu être en rapports avec
vous, pour le succès des ouvres qui font
honneur à la charité et au bien de la reli-
gion.

Je suis bien aise de pouvoir vous expri-
mer ici combien se trouvent heureux de
votre promotion à cet insigne honneur,
ceux de vos bons amis qui se sont prétes
de grand cSur à le solliciter, pendant
q u'ils étaient à Rome, pour représenter le
Canada, au joyeux anniversaire de la cin-
quantième année d'Epicopat de notre
glorieux Pontife Pie IX.

Je ne dois pas nôn plus vous laisser
ignorer que c'est pour me cou fnrmer au
bon plaisir de S.G.Mgr. Ch. Ed. Fabre, évé-
que de Montréal,que je vous transmets les
susdites Lettres, qui vous donnent une
place honorable parmi les Chevaliers Ho-
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iniis, et quli seront pour vous et pur Enfin, on voit que le Saint-Siége, qui
tte Notre f.mille, jusui'à La d1eriere ne distribue pas ses récompenses au ha-

gi-niration., devs titres a votro filiale recon- sras ar hi 'nhmedsada u ihreclu'xd'un homme dlenaisieeet vtr gneru èoe mérite, notre compatriote, pour 1lhono-
e tp. éiouu. rer d'un titre que nous sommes touts

plus que jamais, heureux et fiers de lui voir porter.
M. le Chevalier,

Votre tres-oA. et dlv. Serviteuir.

. I., h(lNosaos de Mr. F. R. .

Mr. L AiofleCnmagnifique duor- CD taitgradeur18 x24,de Sont Excel-
Cheralier de SI. ra lence Mgr. Conroy, Délégué Apostoli-

M. Iluguet-Latour avait coutume de que. Ce portrait, approuvé par Sa Gran
dire qu'il était lier de son titre de se- deur et portant soi autographe, a été
erétaire-général de la société de St. exécuté par la maison S. E. Desbarats,
Vincent de Paul, pour le diocèse de Montréal; c'est une lithographie taille-
Montréal, mais voici que, après l'avoir douce avec teinte en couleur. Mr Cain-
porté un quart de siècle, on lui en dé- peau l'offre en vente au prix minime
cerne un autre bien plus élevé et qu'il de 7, cts. Agents demandés.
portera, nous le savons, aussi digne-
ment que tout autre. Ajoutons que de-
puis plus de trente ans, il a rendu des
services importants à la cause de l'E-

Nlise et à celle ue ln tempérance. Journaux.

Irit arandeuré1 xe)i 24,3 deluonExcel

cil apulié de p i Io3,Puser . Toute personne qui retire rég-
cenains d paes emi brochures qui1

comprenent l'histoire des institutionson du
cathliqes e Mntrél. t lhisoire poste, qu'elle air souscrit ou non, quecaoies des eiros dete iu, ce journal soit adressé à son nom o à

Ces publications lui font le plus gr aut oae
ecpraur, en outre qumelles soast uti..bsalrelMion et ldo. Toute personne qui renvoie un

pea l'offrer en peteauprs.inm

.ernte journal est tenue de paer tous les ar-ges e sptrt ve pluers sot rérages qu'elle doit sur l'abonnementcentaes de pages et <lschutrsi aute1mentt l'éditeur peut continuer à

compennted Cahistr dles ins -tiis.hrmn njunld ueud

cn l'a vu aulq ssi prendre une 1)art ai- le lui envoyer jusqu'à ce qu'elle ait
ve aux mouvements qui se sont inani- payé. Dans ce cas, l'abonné est tenu

esté parmi nours pour ot - de donner, n outre, le prix de l'abo-
çrmelture, étud de l'histoire patu- nemoent jusqu'au moment du paie-
rvale, de lihorticulturet de la tUnis.i- aet qun'il ait retiré ou non le jour-
tique, del'archéologi dede lamétéoroo- nal du bureau de poste.

«:en un mot, il a été, on peut le dli- -o. Tout abonné peut être poursuivi
<l, de tous les conités, où le travail en pour l'abonnement dans le district où

vue 'un bone atio étit ncesai-le journtal sepubhie, lors même qu'il
re. Tout récemment il a été nommé demeurerait à des centaimes de lieues
M1aitrec4s-aris du -S. John's Col/ege, de de cet endroit.
Fordham. qui est une Université sous -. Les tribunaux ont décidé que le
la directien des 1RR. PP. Jésuites, en fait de refuser de retirer un journal dn
reconnaissance (le services rendus à di- bureau de poste, ou dle changer de ré-
verses reprises. depuis nombre d'an- sidence et de laisser accumuler les nu-

mnéros -à l'ancienne adresse, constitue
En 18e4. l'Erho du Cabinci de Lceure une présomption et une preuve pnu

Paroissial diait :"Nous devons rappe- iacie d'intention de fraude.
ler quo 'M. Hugu-tet-Latour a été l'un - .
des membres les plus dévoués de nos Au mment de mettre sous presse, ous
pinipales associations, et un de ceux a e a ort de M le Chanoine
qui ont le plus contribué à leurs suc- Paré, diu Chapitre de Montréal, ainsi gue
ces si merveilleux et si extraordinai- celle du Ilv. Messire BLuteau, du Collège
res." Ste. Ane.


